
ÑÊLANGES RELIGIEUX, SCfENTIFIQrUES, POLTTIQUES ET LITTE AIRES.

N o tre ignorance nous ferait pii6.si notrorganitélno osc rdrm
bait la connaissance. S.
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Suite des nouvellcs d'Europe apportées par le Cazbria- Visite -de Pie'LX
à labbènje .1fakrena Aliec=yslawska.--Charité ide l'évque de .Aevers
pour les inondès di la Loire-Prolestattoù de Lucerne contre 'wsur-
rection de Genève.

Donain,étant fête d'obligationnouis ne doutions aujourd'hui qu'une
demi-feuille.

-On nous demande de publier la note suivante :
CITÉ ET DISTRICT DE LA BAiQUE D'•PARGE

Njotlice.

Vendredi; le 25 du présent, étant une frtc d'obligation, (le jour de
Nds:),.il ne se fera aucune affaire à ce. bureau.

Par ordre,.
JoHN Cor.Lss, /Jct..

-Dàns notre dernier nunéro.nous avons donné les nouvelles du lPor-
tugal et de Genéve, apportées rar le Cambria qui a fait sa traversée
en 12. jours i c'est une des plus promptes. Nous donnerons dans 1'ar-
ticle des nouvelles de plus longs détails sur les événemens du Portu-
gal.

Onidit que notre gouverneur lord Elgin devait s'embarquer le 1S ou
le'19 de décemb-ec, dans un vaisseau de guerre, pour se rendre dans
son nouveau gouvernement. Lady Elzin ne viendra l' rejoindre au

printemns prochain.
L'Autriche a annexé l'ancienne républiquè de Cracovie à ses Etats.

Ainsi la seule contrée du vaste empire des Jagellans, où il fut encore
permis de s'appeter Polonais, est anéantie. C'est une violation fla-
grante. de'Pesprit des traités de IS15. L'article 6. de ce traité qui dli-

sait : - La ville de Cracovie avec- son territoire est déclarée à pcrpC.-

tuité cité libre, indépendanle e! strictement neutre sous la protection de
l'Autriche,do la Russie et'de la Prtsse,a été annuti de concert par ces

trois puissances, qui publient qu'ayant établi cette rèpubliqe.seules
sans le concours des autres puissances, elles po:vaient, d'elles-mè-

mes, détruire'leur propre ouvrage.
Cependant l'Angleterre n'approuverait point cette démarche, Lord

Palmerston a expédié à l'ambassadeur à Vienne, lord Posonby, une
protestation énergique contre ce coup d'état qu'il ne regarde encore
que comme un projet.Qaoiq'il en soit lPA ngleterre ne serait pas dis-
posée à prendre les armes pour donner à Cracovie sa liberté.On trou-
vera dans l'article des nouvelles ce qui concerne lAutriche, Cracovie
et la Gallidie.-

-Pie IX ne pouvait pas oublier au milieu. des manifestations des
=entimens nouveaux qu'il a portés snr le St. Siège, la grande cause de

la-Pologne, Une visite, faite à Pabbesse Mahlrena iMiezyslawska, sei-
ble avoir eti particulièrement pour but de montrer l'intérét du Pontife,
en faveur du peuple le plus opprimé de 'europe. Le Pape n'a omis
aucune des circonstances susceptibles -de rendre sa visite significati-
ve. Pie IX a fait paraître dans cette occasion tous les traits de son
caractère t il a uni à la fermeté évidente. de ses intentions toute la
grâce de-la bonté.-

-lgr. Pevèque de Nevers est venu à Paris remplir une mission
toute de-zèle-et de charité.. -Son diocèse est un de ceux que l'inonda-
tion dela Ldi*rea le Ilus dévasté. Mgr. Dufb;tre, qui,au rnoment de

Ge désastre, 'était dans le Midi, occupé à la visite des -établisseiens
des Sours hospitalières, dont il est le supérieur; s'st bâiêdc reenir

dès que la nouvelle lui est parvenue. 11 a parcouru lui-même toutes
les rivs'dî Réeive qui traverse son diocèse sur une étendue de plus
de trente lieues, et il s'est rendu à Paris avec le préfet dlu département
de Nièvre, pour y présenter .le triste tableau- des ravages efTroyables

que les eaux ont faits dans -tout son parcours.-Un comité général de

secours a été organisé-à Nevers sous sa présidence. Une quête a été

-.nnoncée dans toutes les égliscs du diocése, et une souscription ou-

verte dans toutes les communes. -

-Lon apprend de J3lc, que le pasteur Wicislnus, après avoir

constitîîsson 4gl.so, en qqmuîi. u o avc celle loi oenigsberg, vienf
d'y admenottre: doi Irai,;tcs,, e, !c× zpenseni du :lmptême. Cela est
parfutemenît-conséquent de-la part d'un ému le du pasteur Ru pp, qui
a fiut décider par sa couini lune, a la pluraliito des voix après un ballot-

tuge, lzîkqücstioou nck i si0.o càn.eru Lrait la forme surannée du
baptême chrétien.

-Le roi doe Prussc, à loccasion de son séjour en Silésie et des pro-
motions dans ses ordres qui s'en sont suivies, a coiifré le cordon dle
l'aigle rouge au prince-évéque, buron de Diepenbtho, et (les croix de.
chevalier à M. ElsIer, grand-vicaire, ainsi qu'à plusieurs archiprètree.
du diocèse de Breslau. L*on sait qu'il avait fait éliminer de son clhâ-
teau de Frankenstein, l'apostat Rouge Lqui avait osé s'y présenter pour
être admis à son audience.

-Le canton de Lucerne a jeté Te gant à la révolution de Cenève-
Dans une première circulaire adresséc an vorort, il a énergiquement
protesté contre l'insurrection de Genéve ; de plus il a adressé une
seconde circulaire aux autres Etats de la Confédération, conçue en,
ces termes :

L'Etat de Lucerne avait aranti. conformément à l'article Ter. du

pacte, la constitution du canton de Genève, dont l'origine était légale
il avait par conséquent reconnu toutes les autorités auxquelles cette
constitution avait donné le jour et était entré en relations officielles
avec elles.

t Mais. par la révolution criminelle des 7 et S octobre, ces pouvoirs-
constitutionnels ont été mis hors d'activité, une fiction séditieuse
s'est illégalement emparce du gouvernement ; ello a entrepris de re-
constituer le canton de Genève sur des bases qui sont en opposition
absolue avec l'ancienne constitution. garantie par-a confédération.

e Or, en considération de ce que, aprés la retraite du conseil d'E-
tat. le grand-conseil,autorité cantoninale constitutionnelle, ne s'est pas
séparé volontairement, mais a été dissous par la violence brutale d'un-
attroupement populaire qui n'était autorisé à cela par aucun article do
la charte cantonnuale.

" Considérant, en outre, que les dispositions lirises pour llcetion-
d*un nouveau grand. conseil, et en général toutes les mesures prépa-
ratoires de la nouvelle constitution les autorités dlu1 cauton de Gend-
ve sont émanées d'une autorité révolutionnaire et qui ii'avait absolu-
ment aucune nission pour cela ; vu que cette faction ré volutionnaire-
a aussi violemment changé )'organisation électorale constitutionnelle,

ce qui fait que toutes les conséquences cles arrétés qui ont été pris

porte.tî le même cachet de révolution.
" Par tous ces motifs, noti avuus cru devoir déclarer, au nom de

l'Etat de Lucerne, au vorort, et aux Etats confédérés, que nous ne

reconnaissons point le gouvernement provisoire. dit canton de Gene-
ve. issu dle la révolte des 7 et S octobre. et que nous ne reconnaîtrons

point non plus les autorités qui sortiront des élections qtui ont été il-

légalemente organisecs par un pouvoir révolutionnnire.
" Nous avons lassurance que tois les tats confédérés qui ont à

cSur le maintien, dans la commune pal rie, de I'ordre légal et de l'in-
tégrité des droits Cie tous,se réuniront à ioiusdans cette circonstance."

, NO U VEL LES I EIL I G TE U SES.

Le Révérend ilf. Dumoulin.-Nous njlpprennns que les habilans de la pa-
raise d'Yumachiche vont bátir pnuir Jteur digne curé, le Révérend Menie
Dmnu.ulill; un magnifique presbviére au-moyen-de contributions voloninres
un grande paslie parii eux, la fabrique ne devant contribué que pour .ine

peite l.' là î-ne preuve de l'estim et de n- quontm n-

técs à -. u nlnlssrie quii! a rendre, à:In religeioni. C'eCt là, dli2ons-

nous enmme nous l'avons déjà-exllrimé,u'fne ireuve qu'il existe chez nos nul--

tivateurs les sentimeis philautropes et gùnéreux que l'on ne troive pas tou-
jours clez ln elasse instruile de la ville.M . Duioiulin fui Ic premier missionla"i-
re qui alla porter l paroce dle la religion et le la civilb.ntion à la Rivière:Rouitge
M. Ditumoulii fut enîcore le premier nissionnaire qi,-ar lis J cules alla

jeter dans la Rivière St. Maurice les premières semenceq-de a e liaon
et y planier l'étendard du clri.irirne. (uzette dis Trois-Rivici

Je missionnaire C'athîoliue.--" Cex qui ne croieit pilus à la religion do

leurs péres,diîChtenuibriad,onviendront dumoins quc,si le missionnaire est

fermteineit persuadé qu'il i'y-a de salut que-dans a religion chrétienne, l'acte


